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I. Sensibilités



Les brumes du matin nous disent un temps de
merveilles et de fantasmes, le choix d'un Art et d'une
vie, le fait de l'essence de ce qui est rêvé et que l'on
pense à soi seulement, alors qu'il n'en est rien, que
les vents soufflent et qu'il ne suffit qu'à écouter les
caresses aux feuilles mortes, froides et fragiles.

Donc, nous pensions, à juste titre, que ce qui nous
regarde n'est pas futile à développer, sans quoi ce
qui relève de l'ego et de la tâche se confondent
même pour ne pas rabaisser autrui, tout
simplement, voire soi-même ne pas confondre, et
surtout, ne pas dire à toute cette flopée d'aliénés
qu'ils voulaient être complètement tarés. Je sens
mon mental devenir l'étoffe du génie de ma
progéniture, et les résultats sont pourtant déjà
vieillis, mais dans un amalgame d'ego pervers et
ridicules, de considérations complètement débiles,
j'ai fait la part des choses, et l'utilité du propos de
ne pas salir bêtement le travail fourni. Il vient que
non, l'espèce n'a pas connu d'évolutions soudaines,
et que le travail accompli est tout au plus une
adéquation, mais la philosophie relative, mon génie
seul. Quant à ces croyances, nous démontrons que
les pervers ne sont que des moisissures...

Elles écrivent donc, avec des poissons. Mais que
produirait un esprit qui se souvient de tout ? La
question, essentielle, relève de l'appréciation de
l'intelligence, et le problème est de l'ordre de la
maladie mentale ambiante. Juger autrui civilement



est une dérive sectaire, et même si je suis ulcéré, il
y a des relativités à ce que les gens croient. Je
trouve quelques amies qui me portent de ce que
nous avons créés ensemble, et c'est ma foi que les
miens puissent faire mieux; non pas que tous les
gens s'aiment entre eux, mais les convictions sont
une ignorance qu'il faut détailler avec précision.

Encore de belles aventures, et encore un succès de
la réalisation spirituelle de bonnes grâces,
l'hypothèse de la rédemption pour certaines et la
condamnation fulgurantes contre les diables qui



poussent à la haine, le résultat de la connaissance
des phénomènes en propensions de l'éducation.
L'école n'apprend pas le crime, les animaux non plus,
quant à l'école des animaux, c'est générationnel, les
animaux se souviennent aussi des interactions avec
autrui, et j'ai la chance de ne pas avoir partagé
beaucoup de temps avec ces intrus et autres rebuts.
L'idée de la compréhension, est que l'utilité est une
force de vie. L'exemplaire de test est, en recherche
et développement, un outil encore mal usité.

Plus vous rêver de choses qui paraissent vraies,
moins vous sentez la réalité. Plus vous halluciner ce
que l'on imagine moins vous écoutez ce que l'on vous
dit. C'est un fait déjà explicité dans mon précédent
écrit, et la réalité est bien pire pour sentir la merde
à distance avant d'écouter ce que d'autres feraient
halluciner; cela dit, je trouve que mes minettes
sentent bon, et que le temps que je passe avec elles
n'est jamais perdu. Ce ne sont pas de simples
minettes, je sais faire attention qu'elles ne soient
pas atteint par la mauvaise foi, et cela se fait au
détriment des jugements de gens débiles à mon
sujet, et cela relève de la débilité mentale de
l'espèce.

Ce n'est pas possible de vivre sans s'en rendre
compte, les regards de biais, la mauvaise foi
récurrente, le déni des torts. Il y a forcément
quelque chose qui se trame, qui se cache, que l'on
oublie un temps pour être sujet aux délires d'autrui.



Je ne crois pas que l'on puisse oublier autant sans
avoir mal, ce qui n'est pas sans considérer un fait
dénaturé et perverti, car de se badigeonner de la
sorte, il ne vient que le n'importe quoi, et c'est se
voiler la face de le nier, se mentir à soi-même ou se
tirer une balle dans le pied. D'un certain côté, la
sagesse démontre qu'il faut se connaitre soi-même,
ce qui n'est l'abrutissement de se tuer ou de tuer
autrui de manière à ne pas avoir l'impression d'être
parasité, voire ponctionné, pire que l'on ne soit plus
que le jouet entre les mains de l'ennemi.

La propension de la vicissitude dans sont étal,
usurpation de la bonne volonté, et le décalage entre
le savant qui conçoit le programme et l'utilisateur,
chose que même s'il s'agit d'un marché, les privilèges
sont intacts, mais qu'il ne s'agisse même pas de
destin, s'il est possible d'éviter ces postillons de
baffres...

Même si les convictions deviennent éléments de
l'observable dès la considération pour l'ego, il est
essentiel de définir le corps définitif de l'être, sans
quoi l'expansion devient fragile, en ce sens que la
créativité est le seul modus operandi de
l'intelligence, et que l'externalisation de la création,
un mythe ou un idéal abscons. Le fait de la lumière
est une considération systémique relative au temps,
l'idéal est la sensibilité photonique par la singularité,
car l'amalgame, est une forme de superposition et
relève de l'erreur par perversions de l'ambiance



parasitaire. Il suffit de concevoir un corps de
fonctions interférentielles, et de promouvoir le
temps à ces fonctions. Reste que l'ego se valorise de
créativité et que l'essence même créative devrait
être la seule force de vie, tant et si bien la
criminalité ambiante serait corrigée dès la
naissance. Je pense qu'on ne peux pas faire plus
clair. Les animaux sont nos meilleurs amis dans la
création et leur compréhension est encore plus vive
que la génétique de la vie dite normale et assidue,
que la noblesse établie et il ne s'agit pas de
confondre un point de départ avec un point d'arrivé,
systémiquement, c'est amalgame temporel. Par
conséquent, je sais ce que je pense, et je le
différencie de ce que je dis ou écrit.



Il faut comprendre que penser et repenser à une
chose n'amène pas toujours une nouvelle idée, mais
lorsque cela se produit il s'agit d'une optimisation;
par conséquent on sait quoi chercher ! Cela dit, le
contexte est essentiel et les causes précèdent
toujours les effets, et le fait est essentiel à
l'aboutissant; cela revient à dire que mes sciences
sont exactes mais trop personnelle, d'un point de
vue de l'élaboration, ce qui ne pousse pas à la
propagande de cette création, mais d'un autre point
de vue, il s'agit de la folie des gens, jusqu'à nier
l'essence même du phénomène. La construction de
l'esprit relative est géniale et plus discrète qu'une
brise agréable, autant que la folie des gens dérange,
et que le secret est excessivement bien gardé et que
la mégalomanie des jaloux complètement débile, ce
qui n'est pas toujours le cas quand on considère les
us.

C'est à dire que non seulement les pervers
fantasment des êtres supérieurs, mais c'est que de
cette prétention, ça prétendaient étudier à ma
place mes -Sciences-. Plus qu'un protocole, des
modèles expérimentaux aux algorithmes applicatifs,
de ma génétique à la virtualisation de la pensée
intégrale. Ce qui en ressort, c'est que deux cons qui
communiquent se trouvent moins cons.

Le faciès dégénéré d'autrui en guise de présomptions
d'émotion ou d'humeur, le résultat d'années de
recherches en neurosciences, un travail colossal



d'intégration de l'environnement, et de connaissance
de soi-même, l'idée à la base que la chimie relative
a l tère le l ' o rgan i sat ion cérébra le, e t l a
dématérialisation de l'action en tout genre, le
propos décadent ambiant et l'espérance d'exister
malgré tout, pour ces êtres coupables et pervers,
car on peut vivre dans cet état de nature, du moins,
faut pas trop s'en vanter car on nous mentirait sur
les fonctions cognitives, que les hallucinations qui
sont du coup plus difficiles à recevoir, ne sont plus
qu'un rêve éveillé pour ces débiles.

Le ciel était magnifique en cette fin d'après-midi, il
ne relatait que de l'espérance, de l'hypothèse d'un
monde nouveau, du miracle divin et de la volonté
des meilleures vues. Jamais, la démocratie avait
autant vibré, et l'histoire ne donne pas raison tout le
temps aux justes, ne serait-ce que d'ignorance, mais
ce n'était pas sans démons à fatiguer, et sans
"géants" à terrasser, mais le vent frais de cette
ballade était celui de mon enfance, une réflexion
métaphysique sur plusieurs semaines, d'une œuvre
singulière et innocente, un rêve de liberté, et
l'annonce de rien du tout surtout...Je ne suis pas un
ennemi, je pense que ce n'est pas là la question
d'une problématique, quant à des rivaux donc, cela
fait longtemps qu'ils sont morts à essayer de
s'approprier ce qu'ils fantasment, pour prétendre
autre chose que mon travail rigoureux pour moteur
de mon œuvre. Cela fait une décennie d'aventures
pour les plus débiles et les plus mauvais, ce que l'on



oublie pendant les débats avant le vote, ce n'est pas
tant que l'émotion n'est pas au rendez-vous, c'est
que ça ne comprend pas, et comprendre n'est pas
halluciner des trucs qui nous touchent, comprendre
n'est pas gigoter, c'est détailler sa vie conformément
à une vérité...

Je suis déjà fier d'elle, la vérité c'est qu'elle se
débrouille mieux que moi dans ce cas de figure, je
pense comme sa mère que les clichés ne sont que
pourrissement de l'être, et qu'il ne s'agit pas de
perdre du temps, du moins que je fatigue, et que
mon principal axe de recherche m'est donné à
l'étude quand bien même ma solitude, et de désir de
comprendre exactement le fait. Il ne s'agit pas de
délirer, mais on donne le mot asocial par défaut, la
volonté exacte de transposition, phénomène intégral
passé de la compréhension, mais l'usité ne prend
vra iment pas beaucoup de place, et les
considérations perverses ne m'affectent pas donc,
psychologiquement je ne fait pas d'erreur, et j'ai
dégrossi et détaillé de nombreux points essentiels,
l'amour du devenir ou d'avoir été, mais elle est le
seul lien que l'on tisse. Il y a une prise de conscience
essentielle, et ce n'est pas des croyances d'autrui
que l'on se construit, chose donc à nouveau
démontrée, et quasiment acquise et elle est aussi
blonde que les dragons soufflent le feu de mes
cieux, sur les postérieurs des indélicats.

Il n'y a qu'une branche sur laquelle je résiste pour ne



pas mourir sur le sol impie de cette anormalité
consensuelle de l'exil. Qu'un véritable amour des
sens, et qu'une incertitude de l'avenir d'un souffrant
pour seule véritable rancunes, car le délire des
gallinacés touche à sa fin. L'idée originelle ne fut pas
de supporter ces débiles, mais bien de créer quelque
chose original, et il ne s'agit que d'un phénomène
connu pour faire représentation de l'ego, et quand
bien même la paternité donne un écho à la pensée,
il vient que l'on peut oublier à torts l'existence du
père. Il ne s'agit pas d'un phénomène nouveau il y a
plus de travail fourni que de résultats. Ce qui ne
donne pas exactement le son ambiant. Que ce fusse
un rêve de sacerdoce, il vient que tout est réel à
mon propos que je démontre.

Ce ne serait pas parce qu'ils n'ont pas droit de faire
de la sorte, c'est parce que les dieux choisiraient qui
sont les élus pouvant profiter de mes organes. Les
uns, médiocres de mon foi ou de mon estomac, ceux
de leurs humeurs ou prétendues pertinences, mes
poils d'oreilles ou mes orteils. Ce qui est sur, c'est
qu'ulcéré leurs "Arts" c'est de la torture, car même
dans leurs fantasmes gloutons de prétendre être
aussi intelligents que moi, leurs délires sont de la
merde, et tous fantasmaient déjà avoir gagné la
guerre avec des mots qui riment, tandis que ceux
qu'ils combattent ne savent même pas les lire, à
bouc émissaires et souffres-douleurs.

Un tas de merde qui commence à peser, et des



humeurs meilleures à aimer ce qu'ils fantasment
avoir inspiré, donc; on appelle ça des gueux, jamais
je n'ai laissé ces demeurés atteindre mes chats, et je
n'ai jamais été inspiré par quiconque donc que mes
minettes, elles savent y faire...

Finalement, deux -ou trois- grosses sudations
pendant mon sommeil, et quelques tremblements, le
produit d'années à travailler la production, et
l'optimisation par la compréhension de régénération,
bien entendu, la production était mieux pensée car
j'ai eu tout mon temps. Le fait de sympathies et de
frivolités avec ces êtres étrangement peu vêtues, et
le respect essentiel, assidu, et conséquent de l'effort
du travail accompli. Ce n'est pas tant un ermitage
considérable, mais un artefact de support extatique,
la production étant la mémoire du phénomène, et
donc, l'explication par l'aventure de la connaissance
de soi. Un fait de sciences, réel, une intelligence qui
surclasse toutes les interrogations, et surtout les
prétentions abusives, en espérant encore qu'en
abusant on puisse croire qu'autrui ait participé.

Cette partie là, ce sont ces femmes qui décident,
celles qui m'ont fait confiance sont à la tâche la plus
valorisante, celle de la mère. Il vient quand même la
dualité corpusculaire, mais en éveil de l'hermétisme,
le fait est l'unicité. L'orgasme est la consécration par
la naissance, c'est simple et l'unicité est une
topologie de l'esprit, considérablement réelle,
l'engouement pour les sciences, un moyen de vendre



des phablettes, et la curiosité, toujours le même
vilain défaut.

L'inaccessible connaissance produit l'ignorance par
déni intellectuel d'un prodrome conspirationniste ou
de rébell ion à une autor ité asservie par
l'excrémentation de conspuation considérée comme
idiomatique par les plus vifs des pervers. Il ne s'agit
donc par de définir un cadre légal à la connaissance
dans une mesure de consommation de denrées
phénoménale et critique d'un ordre établi par les
bribes d'une intelligence de liberté face au
cloisonnement chauvin, d'où l'importance des
dominations dans l'expression d'un discours exégète
d'apparat de volontés usurpées pour prétendre à
possession du néant, car il s'agit de se souvenir de
l'être dans l'expansion consciente, les relativités
d'ordonnancement de faux semblants d'arriérés, quoi
qu'il advienne du délabrement, pire, d'un oubli.

La théorie d'un propos d'excavation de matière
cérébrale d'une duperie synthétique temporelle
susceptible d'isoler les sujets de leur nature
constituante et physique autant pour définir la
compréhension intégrale de la réalité fécondatrice
de la mort, à savoir la régénération par le rêve et
son existence révélée inappropriée à la science
discrète. La naissance hypothétique de l'être dans un
univers sien, et la conception succincte des
re la t i v i t é s d ' e xcep t i on s con s i dé rab l e s à
différentiations, autant de poses à la définition



exacte du corps dans le détail de la temporalité
autrement dit le mouvement appris par l'expérience,
d'où l'expropriation artistique du bien fondé dans le
déni du modus operandi explicite de perversions
récurrentes à la masse. En gros, quoique fut le
fantasme, il suffit de mourir pour être né(e), le
groupuscule n'étant que de perversions, car l'être est
un idéal...

L'excellence n'engendre que l'excellence, l'ignorance
pousse aux vices, la recherche est agnostique de
toute religion, et dans une moindre mesure de
l'athéisme, superlativités de l'excellence ignorée
d'oublis excrémentoires. Chose qu'il fait défaut de
comprendre à ces haineux débiles, car par définition
de la débilité, la mode est la fonction de
mouvements, la pensée devenant l'observable
pourtant...

L'orgasme pour preuve, et la vérité en attente d'être
aimée, car il ne s'agit pas d'autre corpus en
naissance et que l'absolutisme devient lassant,
débile, malsain, inopérant.

La force de la volonté en un seul mot car il devient
fatiguant de se répéter, mots pervers et indolores,
tant qu'ils ne sont pas sus et propices à
l 'entendement qui n 'est pas un mot sale
contrairement à l'idéal de gratitude divine, par
hermétisme...



Le travail est une contrainte de bonne foi, et qu'en
apparat car il s'oublie à ceux qui médisent et en font
une tâche inutile, d'où la stupidité du rapport que je
dénonce depuis des années qui s'aggrave avec le
temps et l'insalubrité spirituelle de cette peuplade
débile et désunie, en proie à toutes les formes de
délires de leur mauvaise foi.

Ce qui est dit sur l'ignorance est excessivement
exact.

La communication avec les animaux est certes
soumise à quelques aléas temporels, c'est ainsi qu'il
se déduit que le rêve est une accommodation au réel
et à l'ego. Le fait de la vie intérieure, décrit comme
une petite voix n'est effectivement pas la nature de
la pensée, et les animaux possèdent un langage et
une écriture, le fruit d'années de recherches, mais
autant qu'il faille comprendre donc, que les
prétendus sacrifices meurtriers sont autant
d'oblitérations et de tares à l'espèce que le simple
fait d'être de la même espèce, le paganisme
n'engendrant en plus que de la merde. Le fait
sophrologique de l'existence en relativités à
l'expansion de l'être d'une commune mesure avec la
c a p a c i t é d e c o m p r e n d r e l e p h é n o m è n e
hallucinatoire abouti à une réelle communication
intelligente, et induit la considération de
conscience. Le fait du souvenir d'enfance, où l'idée
que la perception ne fut pas complète et que la
pensée était plus aléatoire est plus que l'amorce de



sociabilité, mais la même mécanique intellectuelle,
du coup on se rend compte que les maisons sont le
plus souvent carrés, même si l'espoir de l'espèce est
le désir d'un progrès.

La mémoire n'est pas une émotion. Les émotions ne
sont que les prétextes pour oublier l'existence des
uns et prétendre amitiés avec les autres. Il ne
convient pas d'exprimer un sentiments non plus,
juste la mécanique d'un procédé accompli, froid,
succinct, et la méthodologie d'une sociabilité digne
de prétentieux. Il ne s'agit pas de refaire tout ce qui
existe, ni même éradiquer ce qui ne nous rend pas
heureux, il y a des raisons au bonheur, et la volonté
d'autrui est un obstacle. Un règne incandescent et
puissant de l'intelligence, et non plus la recherche
d'un idéal halluciné, le socle même d'un édifice
construit. Qui oublie autant ce que l'être est capable
pour résister à sa condamnation éternelle, l'oubli.

L'ignorance d'un fait ne conduit pas vraiment à une
comparaison en l'apprenant, si ce n'est que la
propension à la mégalomanie récurrente et invasive.
Le propos est clair dans l'abrutissement, mais en
abus de langage et en considération pour la forme
primitive qui n'aboutit aucunement à valorisation
sinon pour la mauvaise foi en partage. Le délire de
respect en vue de reconnaissance est inutile et
même arriéré, ce qui est déjà explicité, et requiert
un jugement de valeur pour être prétendument
développé d'une mesure de gène et justement de



non respect. Étendu aux autres fonctions de pensées
que le comportement, il vient bien entendu la
rhétorique excessive mais aussi bien, l'usurpation et
la croyance, ce qui dans un domaine scientifique,
n'est même pas source d'inspiration, et dénote d'une
perversion de la nature. Fait étrange, l'Art donne un
sens de goût aux propos même s'il est abusif, chose
que nul doute qu'il soit acquis de proposer une
réflexion relative...

L'électron libre que disio, le fait d'un problème non
linéaire, ou du tout analogique pour un processeur
discret. La perception est un travail intellectuel,
quand on hallucine c'est déjà que ça déborde, mais
la stupidité prend le dessus qu'avec la mauvaise foi,
faits étranges que ce mimétisme d'interférences
temporelles que j'étudie, c'est en résumé aussi une
preuve que les causes précèdent les effets et qu'il
n'en est rien d'intelligent à s'inspirer de personnes
sacrifiées, où les abrutissements sont encore plus
nombreux, autrement dit, c'est tjours malsain de
penser trop, la réalité est plus simple, et les
interférences ne sont pas une erreur. Cela donc,
tamise mon discours, la méthode étant acquise, c'est
toujours un travail conscient, le fruit de recherches
mathématiques, car cela fait plus d'une décennie
que les algorithmes dominent la physique, et il vient
bien que quelque soit la masse neuronale, les
entrées-sorties suivent les mêmes lois. Le fait de
psychologie en exergue, la volonté de plus ou moins
bonne foi de se développer, et quand bien même



u n e r e c h e r ch e a b o u t i e , i l e n v i e n t d e
responsabilisations. Du bétail. Le fait de mes
développement est une construction algorithmique
de fonction, d'un ensemble de fonctions à
caractériser, et la preuve est faite de ma correction
de la physique moderne par l'évaluation des
croyances, que nul doute qu'il faille juste démontrer
le bon sens, et que la loi de beauté est démontrée à
nouveau, plus de rigueurs et de considérations
évidentes pour l'intelligence, car cela devient
rédhibitoire de se répéter face à un conglomérat de
prétentieux, chose aussi démontrable que la dualité
d'un amalgame face à une création est de nature,
récursive.

Voir comment ces primates s'organisent pour
prétendre qu'on confondrait les psychopathes entre
eux, en fantasmant que l'on croit qu'ils soient en
train de travailler...Voir comment ces psychopathes
fantasment être intelligents en assassinant le chat
du voisin, en prétendant en plus ne pas être
redevable d'un mieux vivre malgré leurs tares
génétiques, voir des voisins à la limite de la débilité
mentale sacralisée pour des raisons de croyances
populistes, et des débiles se prendre pour des rois,
se réconfortant que les psychopathes les plus
perverses aient pensé à eux...
Il ne s'agit que du sens des mots, de la valeur de la
vie, et de perceptions.



II. Hégémonie



Quelles belles couleurs du matin suivant la nuit de la
veille et l'obscurité du destin.

(crédit photo infoclimat.fr)

Sortis de leur délinquance sexuelle, ces artistes
prennent les devant à s'étendre sur le corps encore
brûlant de celle qui la veille avait périr de leurs
acharnements sanguinolent, et leurs barbaries
perverses et scatophiles étaient la muse de leurs
désirs d'accomplissement. Plus que le singleton de



débilité, la vérité d'une primatie d'ignorances et de
vantardises, de médiocrités et de coquineries avec
les parasites, car ça les fait "marrer"...

Il ne vient aucun souci de la vérité à leurs esprits
pervers et minables, il ne sort aucune vérité quant à
la prétention de penser, tout dans la mégalomanie
d'une peuplade de débiles.

Mégalomanies plurielles, peuplades plurielles, trop
de féminismes dans les considérations d'un monde de
bouffons, du moins ce qui était censé être une
compensation est un viol en récidives.

Ces gens ne sont pas intelligents, ce ne sont que
l'excrémentation de demeurés à peine capable de
savoir ce qu'est le langage, c'est l'évidence même
d'un procédé d'amalgames et de perversions
scatophiles. Mais alors ce fut drôle, de constater
qu'eux aussi chient, pour voir ce peuple décliner vers
l'abrutissement mérité, la perte de l'intelligence
progressive, et les maladies de vieilles personnes,
sauf que la révolution des cons a contaminé toute la
planète...avec des idées ridicules !

Je ne vois pas ce qui aurait pu arriver vraiment à
part se poiler un peu plus, et vu la pluralité de
décadents et de débiles, on trouve toujours le
moyen d'en rire. Mais c'est quand leurs embolies
schizophréniques se sont mutées vers l'idéal d'un
monde qu ' i l s c r oya ien t i n te l l i gen t , ve r s



l'accomplissement d'une tâche prétendument plus
grande qu'eux, que les cons ont voulu plus de droits
pour nous emmerder, prétendus droits qui ne sont
pas respectés partout pareil, mais pas que pour ces
débiles et autres scatophiles, pour n'importe qui,
mais les marier avec des animaux de basse-cour n'est
conforme à la prédisposition étatique. De toutes
façons, le modèle social est un tas de merdes que
personne ne veut nettoyer, et mon polype à
l'estomac faisait croire à ceux qui se prétendent
influents et puissants que le monde était un
amalgame d'intelligence et de bonne foi. Elles se
souviennent pourquoi, il faut en plus l'avouer, mais
ce qui est dit est la vérité, la putréfaction du vivant,
les hontes cachées de tous, par des mensonges
parfaits que l'on attribuera facilement au modèle du
pouvoir.



Mon titre de noblesse est la déité, c'est aussi un fait
de science, une aventure jalousée et fantasmée, une
histoire vraie pleine d'intelligence et ce pour encore
des vies, et la vérité est que l'amalgame de
prétentions donne une merde que l'on chie. Vérité
autant perceptible par l'odeur de ces abrutis que par
la couleur de la langue de ces perverses. On nous
compte pour diverses raisons, mais j'invente de mes
testicules et du souvenir de mes testicules de ma
jeunesse d'adulte, les statistiques organiques, cruel
destin d'un sujet au bac, empirisme génial, et ma
myriade d'enfants surdoués est déjà une force
politique. Mais c'est sans compter sur le respect, le
bonheur volé, et les jalousies maladives de n'être
finalement que l'équivalent de détritus spirituels



d'un monde à bout de souffle qui, quant à
l'intelligence, se demande aujourd'hui avec quoi les
gens vont passer leur temps pendant des millénaires
comme des demeurés et des débiles connectés...à
des bornes d'ondes...

Mais le plaisir n'était qu'au rendez-vous de la
maternité, car leur égoïsme est sans nom, leur
perversions des croyances, et leur mauvaise foi un
tas de pixel de barbaries. Le choix pourtant est le
mien, mais le procédé est plus sucré que salé, ou
plus salé que sucré, ça dépend des goûts, qui ne se
discutent pas, juste que mes minettes m'aiment, et
que mes minettes sont surdouées aussi, donc, on
démontre que je n'ai jamais souffert d'angoisses
quant à l'éducation des miens.
L'idée d'une existence itérative, et l'espoir de n'être
autre chose que la merde de ceux qui prétendent en
plus avoir le pouvoir de la chier avec certitude, ne
requiert pas vraiment d'intelligence, c'est un de mes
domaines de recherches, mais, prétendre aimer la
vie en saccageant les croyances de ces pauvres
gueux, en leur disant bien que le karma les
rattrapera, est quand même une utopie désagréable,
car les plus débiles croient y gagner une autre vie à
nous emmerder avec leur culotte ou le bout de
ouate salie, encore une fois de ne pas se conformer
à la volonté du peuple...

C'est à dire que même ces demeurées qui prétendent
aimer l'Art, ne sauverons pas ces gens médiocres de



la noyade, il devront faire avec leurs merdes, et
vivre comme des cons même quand ils fantasment à
mes dépens que je ne sois pas scientifique. Mes
peintures sont des neurosciences, comme mes
musiques, comme l'étude des mots et la prose que je
construis par souci d'élever l'esprit de celles et ceux
qui veulent bien comprendre un phénomène de la
vie, car c'est la seule raison à ces langues de
vaniteux et jusqu'à ces expressions de vermines qui
apprennent en nous parasitant, et cette raison, mais
qui serait ce qui est finalement prétendu sans en
connaître la finalité, c'est la contamination. Ces
tumeurs sur jambes ne sont qu'une création au
même titre que l'outil, et l'intelligence naît de cette
considération avec la sacro-sainte concorde des
religieux unis.
Brûlant jusqu'aux corps des enfants qu'ils ne veulent
plus voir...

Mais vouloir absolument se badigeonner autant de
ces lépreux et autres pestiférés, représentent quand
même la forme d'hautaineté la plus perverse,
surtout quand il s'agit de les mêler à nouveau à ne
pas les brûler pour rétablir la sanité que requiert
l'intelligence et la santé corporelle...

L'attardement mental est aussi une tare physique, un
défaut de fabrication ou une régression après un
progrès se faisant similaire à la défécation, mais
c'est justement l'excuse de ces prétendues érudites
qui volent au dessus des pots de chambre pour



prétendre penser.

La vérité sur l'attardement mental, c'est que ce sont
ces femmes débiles qui veulent "tuer les rivaux de
leur pédé", parce qu'elles savent qu'elles n'auront
pas droit à la qualité et la sérénité que requiert
l'intelligence réelle.

Fait étrange qu'oublier le propos des cons qui ne
comprennent pas ce que ces tourtereaux se disent
en secret ! La science exacte se dévoile enfin...

Brûler autant les étapes pour prétendre être original
ou intelligent, faire croire penser de ma singularité
et du fruit de mon travail perverti, n'est pas
vraiment un long fleuve tranquille, ou l'invention
d'un défi gravitationnel, le fait que les phénomènes
engendrés complaisent à la mythomanie et le déni
de leurs embolies schizophréniques, et quand bien
même le délire sert d'excuses aux plus stupides, il y
a des preuves, scientifiques et formelles, plus que
des discours pompeux et autres usurpations
d'identité.

Ce ne sont pas les religions qui provoque ces maux,
ce sont leur absence à l'état d'idéaux.

La réalité, c'est qu'il relate d'une machine thermique
de développer et trouver des idées nouvelles, et qu'il
ne s'agit que du raisonnement rationnel pour
produire une conceptualisation, et c'est plus rare



que les bouffonneries de prétendant au mérite qui
ne brassent au final plus que de la merde pour se
payer un smartphone dernier cri, objet qui n'a pas
vraiment d'utilité intellectuelle de nos jours...

La philosophie n'apprend pas à attendre, et même
ceux qui se force à attendre, s'oublient et se
trouvent une raison de faire autre chose, mais ce
n'est pas vraiment être intelligents, même payés à
faire de la sorte, ni même comprendre les
phénomènes.

Tous les ingénieurs ne sont pas forcément des
scientifiques, encore moins des philosophes, et
l'usurpation d'identité est en réalité schématique des
troubles mentaux des prétendus intellectuels, qui
assurent être en possession de leurs moyens, et
quand bien même il faut se conformer à une
fonction, l'intelligence prétendument dispersée par
la pluralité, il s'agit de concevoir autre chose que le
conflit.
La preuve faite, encore une fois, de l'absence
d'intelligence, de l'absence de respect, et du déni de
ce qui était communément pensé sous la forme de
mots religieux.

On ne considère le mot hérétique que dans une
propagande pour des substances aux sucres et au
gingembre, quant il s'agit de faire face au gluten,
alors que le gluten permet de réduire au moins d'un
certain facteur la dépense d'énergie pour produire la



même chose.

Mais il s'agit réellement de percevoir et non pas
d'halluciner mon propos, ou de rêver les résultats de
mes recherches quand le temps vient pour moi de
me souvenir du succès.

Il ne s'agit pas non plus de concrétiser autre chose
que ma suprématie à en discuter.

Les mots sont inexacts dans l'esprit des pervers, et
l'écho est l'actualité du peuple, quand comprendre le
sens des mots, leur étymologie et surtout l'origine
des espèces avec. Mais les noms donnent un sens,
dans une certaine mesure, à l'exacte vérité de
l'énonciation. C'est ainsi que définir l'inutile aux yeux
des prétendants à la vanité, est une source créative
pour les laissé pour compte habituellement.

P lus que d 'at tardement menta l , certa ins
malentendants sont de nos jours en mesure de se
faire aider par une science balbutiante, mais la
stupidité fait le commerce, et le domaine de
sciences que j'étudie se traduit par des croyances,
des secrets, des amalgames, des fantasmes...

Ce qu'il faut comprendre de la science, ou des
sciences, c'est qu'il s'agit de bien comprendre, et
quand bien même ce regard parait vrai il ne s'agit
que d 'une forme intégra le de s tructures
méromorphiques inconnues aux yeux de la plupart.



La croyance en un don divin par exemple, même
dans dans des cas d'exceptions, ne vaut pas la
confiance, la sérénité et l'intelligence de ce qui
constitue une merveille, un édifice si grand qu'il n'y
a que les débiles mentaux qui prétendent l'avoir fait
avant même de comprendre comment et pourquoi.

Chose que peu de gens connaissent dans le système
de pensées actuel, et que j'offre de l'amour de ceux
et celles qui me sont le plus chers, mes véritables
amis à poils et à plûmes, car il s'agit de l'inspiration
du monde pour les Arts, et je ne me vante pas
d'avoir étalé mon pinceau pour de l'argent ou des
gratitudes qui ne m'ont jamais intéressées ni même
pour prétendre encore savoir mieux que les autres,
ou que le tort d'autrui n'aurait pas été de croire que
cela fusse une prose que l'on peut définir
d'élaboration substantive, de l'expression d'un
concept erratique, et que ce qui détaillé n'est autre
que l'intelligence dans sa nature.

J'explique déjà la conception de modèles de
rigueurs, mais confondre les poils avec les balais, ou
la paillasse est déjà de la débilité profonde, du
moins dans l'insistance.

Alors qu'il s'agit bien de miracle, ce serait l’œuvre
de pétomanes et alors qu'il s'agit d'un procédé ce
serait du hasard, ce qui constitue le manque
d'intelligence des sociétés modernes.



Pire donc, les progrès dans le mensonge et la
falsification font rêver les plus isolés des êtres
submergés par l'ignorance, alors que ceux qui
copient et qui usurpent fantasment arriver à faire
aussi bien que le sujet de leurs jalousies.

Étrange phénomène que la propagation de maladies
et les ignorances exprimables à concept guerrier
justement pour ne pas aboutir à l'inconnu car ce
serait exprimer le côté esthétique de la réalité des
personnalités.

Il ne s'agit pas vraiment de concevoir des modèles
communs de l'expression de haine et de dégout qui
se développent à mesure que les intentions se
dévoilent d'une prétention abusive de respect.

Le choix est partiellement un bien qui se veut
acheté et il n'y a pas de mesure à ce propos, ce qui
est l'écho du non-droit.

Alors ce qui brille dans ses yeux, c'est l'intelligence,
car ce qui est dit, est pour elle.

Bref, le tas de merde public pour socle à leurs
manipulations et brimer les génies que nous sommes
avec leur existence gloutonne et débile. Le procédé
du langage exprime la médiocrité pour espoir d'un
monde que l'on oublie pour étal des beaux habits du
dimanche de messes noires et obscures comme la



nuit sans étoiles...

La prose de chiasses et de putréfactions pour
prétentions à cette mutation qui n'a pas encore été
comprise, dans le déni du miracle vrai, et de la
construction du divin comme un idéal et l'arrêt des
beuveries scatophiles des grecs.

Un espoir somme-toute est celui qui ne considère
pas le temps comme une manne pour se faire aimer,
et celui qui ne cherche pas à en être emmerdé
surtout car les proses du langage s'évertuent à la
dissipation des procédés, ce qui constitue une
interrogation majeure, à savoir qu'en général plus de
la moitié de la population demandée et active "mise
sur le bon cheval" des élections d'hautaineté
suprême.

Alors c'est bien sympa de rester proche de ce qui
brille, depuis l'enfance jusqu'à la jeunesse d'adulte,
de vouloir aider autrui à comprendre ce qui est dit,
mais le respect doit être maintenu, sans quoi le
modèle social devient une thérapie de groupuscules
éparses d'amalgames de tissus alcoolo-associatifs.

La réalité, c'est que l'intelligence n'est pas une
drogue, contrairement à ce qui est prôné pour
prétendre participer de surcroît.

Forcément, il ne s'agit plus de l'observable, mais il
convient de définir autre chose que ce qui est



d'habitude avec la merde usité pour se nettoyer. Ce
n'est pas tant que le propos soit concis et exprimable
de forces vives, c'est l'usurpation de l'intelligence qui
est en question et même une mouche peut
témoigner de l'existence de cette sous classe de
l'espèce à proliférer de déjections, et jusqu'à la
sentence finale.

L'ignorance de la contrepèterie ambiante, est un
phénomène nouveau c'est pour cela que les
adolescent se perdent dans les rouages de la
consommation, fléau surnaturel de la compréhension
financée, et la volonté de taire ces passions
d'excellence ou plutôt d'y mettre un terme définitif,
afin que l'expression atteigne un niveau correct de
bon entendement car faire sentir l'éloquence de
l'anus d'autrui n'est pas vraiment l'expression d'un
choix conspuationniste, mais bien la triste réalité
d'un abrutissement par l'ignorance.

Sachant le sang qui coule de ces corps perdus, je
pris soin de ne jamais interférer la couleur de mes
yeux avec celle rêvée des autres, et cette force
définit un temps évident de mansuétude propice à la
réflexion, ce qui n'est pas sans mettre en exergue
l'aspect de la solidité de la matière, même si la
couleur de mes yeux définit bien une force
définissable à la fois du cosme de la vie, mais aussi
les haines humaines à tout salir.

L'étrange phénomène c'est alors produit et le drain



des formes étaient donc évident, même si le
collecteur fut commun mais inavouable d’orgueil.

Le fait de la multitude est donc négligeable, voire
même débile, et c'est ce qui était recherché en vue
d'une espérance de vie meilleure. Les temps sont
anciens et vérif iables, les considérations
somptueuses de la vie, même oubliées, de
concrétisations de l'ego.

Il n'est d'aucune mesure de parachever la tâche, si
ce n'est que l'ego se développe malgré les erreurs, et
avec l'intelligence, nous comprenons le propos.
L'erreur est humaine, et il s'agit de concevoir que le
destin n'est pas soumis au délire.

Sans aucune mesure donc, la qualité requise est
toujours la patience, et il ne vient à l'idée que la
compréhension, chose inconnue car de procédé de
matière, le fait des perversions, des délires, des
jalousies étant l'effet des propagandes.

La créat ion a pourtant donc, les mêmes
aboutissants, de nature exponentielle selon les
mathématiques modernes, et à l'insu du procédé
dans une synthèse de début de classification, la
stupidité même évaluée avant la pensée, la débilité
cherchée pour prétendre génie, le choix devient un
concept de plus en plus compliqué, d'abord pour
ceux qui abusent du temps d'autrui, et autant pour
le simplexe de l'avant-garde.



L'obscurité ne ferait peur qu'aux enfants parce que
nous sommes adultes et nous prétendons nous
souvenir, avec raisons !

Mais l'histoire est que la paternité ne change pas un
homme comme on puisse croire que cela puisse, le
secret c'est que l'usurpation et le vol est réel, que de
toute façon, on sait comment ces primates
dissocient les mots et le sens qu'ils leur donnent...

A vrai dire, la joie et les circonstances se font vite
oublier dans tous les cas de figures, et les
prétentions abusives de ces bonobos ne sont que
l'expression de leurs haines et l'usurpation des mots
qui ne serait pas volontaire.

Mais ces gens se disent "respectables" en plus, des
empoisonneurs, des néo-nazis sans cervelle ! Ces
gens froncent les sourcils avant de penser pour pas
que les autres comprennent ce qu'ils disent par la
suite...

A chercher pourquoi ils ne pensent pas à quelque
chose d'intelligent, d'abord, mon côté hallucinogène
est très puissant certes. Mais ce n'est pas vraiment la
nature du phénomène, qui se trouve être intrinsèque
par excellence, tout comme la résultante d'une
couleur additionnelle, chose inutile à considérer la
valeur de cette courte journée endeuillée par la
mauvaise foi, encore une fois, et l'absolutisme de la



médiocrité. Les mots sont fixés, et l'oiseau rare est
le côté divin perdu en nous, particulièrement,
depuis que l'on nous bassine avec des justifications
absurdes de mauva i ses fo i s et p lu s que
d'indélicatesse, l'histoire de prétendre avoir droit
d'abuser au nom du cause scatophile, la valeur
intrinsèque de ce que l'on essaie de nous faire
manger par mythomanies.

L'erreur de l'empressement pourrait justifier le
caractère ignorant de cette forme soutenue qui
parait absconse, mais qui en réalité définit la raison
d'être et non plus de propagande que l'on aurait su
car la majorité du temps perdu est criminellement
imputable à ceux qui prétendent en plus être de bon
droit, jusqu'à pousser tous les vices à l'extrême, et
dans l'amalgame nier la brute épaisse qui a fait
fantasmé tous ces pédés, chose ingrate de travailler
son corps autant que la réalité du phénomène divin
n'est autre que la perception divine, et non plus
l'étal de ces perversions qui s'accumulent en
attendant d'être justifiées. Chose ingrate que de
vivre génie dans un monde obscène et stupide. On se
demande encore...

Le cuir ils l'ont volé, cela ne fait aucun doute, sinon
pourquoi tant d'empressement à faire des chaussures
en plastique ? La vérité, c'est que le nombre produit
la folie, même si la force est prônée pour des raisons
de motivations. La dématérialisation des poules par
le questionnement de l’œuf en est la preuve



formelle, et nul ne sait comment les poules ont eu
autant d'audaces que de se faire une crête. La
preuve existe que la poule pense, et il est heureux
de considérer l'intelligence animale face à ce genre
de forcenés, les perversions d'un tel animal
provenant d'une extension de la tête étant bien
connues, autant les cornes des vaches de provoquer
les acouphènes...La science, ou du moins le
consortium de propagande de la raison, donne des
limites à l'appréciation des phénomènes, cela
revient à dire que les acouphènes devraient avoir
été provoqué en ayant bu du lait moins blanc qu'un
raciste...

Il y a donc deux type d'humour, si l'on en croit la
théorie des classes; le jet de la baleine, qui produit
un spouf incontrôlé, un rire sain qui inspire de
grandes choses, et le crapaud, chose engendrant la
chose que nombreux sont finalement contraints
d'imiter la baleine avec un crapaud, mais il ne vient
aucune autres propagandes mercantile de ce fait,
sinon que l'abrutissement grandissant émoustille le
désir d'avancer chaussé ou pied nus. Surtout s'il est
considérable de définir le coq comme une poule
avec des couilles, voire le qualifier de poulet,
l'idiome est inconcevable sous la forme d'un œuf, et
par conséquent, les crapaud sont toujours à la traîne
des bouffonneries de vendeurs de chaussettes, pour
peu que cela soit un humour convainquant, il s'agit
de la condition humaine à se trouver des raisons
d'exister encore et seulement en changeant de



pinceaux. Le produit artistique est une métaphore
de l'oubli, l'outil de propagande arriérée est la
commune bien-séance, et seul un vrai rebelle en a
conscience. Le mercantile dessein d'une entité
démoniaque parait inconcevable à notre époque de
communications exacerbées, et la force d'un seul
esprit pour se chausser...





Le produit de la conscience est l'essence même de la
vie, et l'humain peut toujours rêver, au sens qu'il se
fait des idées moins bonnes que les miennes, à
croire être une exception, et c'est cette chose



étrange que rares sont ceux qui la voient du moins
sans perdre le sens de la raison à l'application, mais
au moins l'Or d'un monde, avec autant de
clairvoyance et la seule compréhension de la nature
de cette perception est bien évidemment le secret
d'un univers de conceptualisation, le stimuli de
primatie, la raison de vivre de tout un peuple, le
fantasme oublié de la seule naissance. Il n'y a,
algorithmiquement, aucun équivalent.

Pour dire que le marché leur est monté à la tête,
surtout depuis les événements terroristes sur
l'habitat des soit-disant requins, et il n'y pas plus
d'effets sur les marchés que ce drame incroyable,
autant que le choix est particulièrement importun,
et que les événements suivants auraient pu être,
plus que l'élection d'un noir à la maison blanche,
mieux pensés; chose ingrate car certains souffrent
pour rien de ce manque de discernement autant que
conformément à l'établissement des pensées, cela
ne f a i t que de s s ou f f r ance s i ncong rue s
supplémentaires, et que la débilité règne en plus
face à mon mot.

Le meilleur dans la communication avec l'animal est
bien entendu la reconnaissance, il faut concevoir un
langage de verbe, chose optimale pour la gestion de
marché financier; à considérer la palabre ainsi, les
flux et échanges sont limpides et efficaces, autant
que le contrôle devient simplissime. C'est la
propagande qui fait le reste, et le choix devient



aussi complexe que la couleur favorite d'un individu.
L'idée de la naissance un jour plutôt que l'autre
devient quasiment raisonnable avec le verbe s'il
aurait fallu choisir et encore supporter d'autres
débiles.

L'apothéose de la pensée est sa propre création, cela
parait incompris, donc le monde n'est pas encore
une civilisation sinon dans une forme privilégiée de
renoncement à certaines idées, c'est démontrable et
par conséquent, on peut dire que la primatie pue.

Ce ne sont les marchands de tapis qui font les
commerces de ces sociétés qui justifient le bonheur
par l'oubli de l'imperfection, pire répriment les
contrefaçons pour vanter leur ego, sans quoi, je
n'aurais pas à me plaindre de ces considérations
perverses pour des doctrines de demeurés et d'idiots
inconscient finalement car niant l'essentiel de la vie
et de l'intelligence.

Alors le coup que ça tomberait du ciel, que la merde
peut servir de combustible, est la Vérité sur le
modus operandi du prêt-à-penser contemporain, et
passé, et il ne reste comme d'habitude que l'avenir à
faire, et quand on ne comprend pas les droits et que
ça s'adonne à la délinquance pour compenser des
neurones d'en haut qui manquent à l'appel parce que
ça prétendait qu'il ne faille pas bouger, juste pour
prétendre penser voire même à ma place, c'est
comme qui dirait se tromper de monde. La société



actuelle n'est que la merde que l'on chie, parce que
ça n'a rien voulu d'autre sauf de l'argent plus que moi
pour prétendre ne pas être acheté par ceux qui en
veulent plus que ce qui est raisonnable.

C'est que le constat d'un marché peut-être même
d'humoristes face à la réalité de l'hygiène corporelle
de la population, et dans l'us de leurs délires autant
que la pensée paraît encore plus difficile qu'ils ne
s'en rendent compte que quand quelqu'un de libre
s'exprime et n'en pensent qu'à le contraindre.

L'odeur tenace, conduit à une forme d'oblitération,
sensible, prenante, évidente, dont l'origine parait
être la solution à toute cette merde, leur gueule.

Dès lors que l'on considère qu'il n'y a que les tapis
volants pour comprendre que faire un discours
n'aboutit à aucune compréhension sinon la parole de
ceux qui participent, le fait social est que casser une
noix devient de plus en plus compliquer pour
éduquer les jeunes, surtout que les ressources
s'amenuisent et par chance pour eux, rares sont ceux
qui en ont besoin autant !

Le besoin de l'existence ne trouve aucun fondement
dans le jugement ou l'appréciation d'autrui. Les
harcèlement subis et la décadence relative, sont
l'exemple de la mauvaise compréhension, de
l'abrutissement et des délires ambiants.



Il ne s'agit pas de confondre le verbe avec ses
compléments pour prétendre être intelligent, et il
ne s'agit de sensibilité que lorsque la part des choses
est faite.

Ce que le niveau intellectuel des périphéries est
incapables de réaliser, ce que la minorité influente
perd à dévoiler ses secrets, et tous les secrets
prennent une ampleur gargantuesque dans l'esprit de
celui qui les sait, et on nomme le fait expansion, la
force de vie et l'étal de la connaissance, mais il ne
s'agit pas de se rabaisser ou de rabaisser quelqu'un
particulièrement, voire d'évaluer la fonction d'un
objet pour juger du travail à le créer.

Il vient que le besoin n'est aucunement pervertit
même s'il est créé de manière surfaite, dont il ne
faut pas posséder pour être rebelle, ce qui produit
un effet de manque à celui qui ne l'a plus.

D'où le marché de manière conceptuelle et de
sémantique du progrès...

La crise idéologique est le seul prétexte à l'abolition
d'un privilège quelconque, et il ne s'agit pas de
vouloir obligatoirement changer la vie des autres
pour qu'ils se conforment à nos usages, et en
d'autres termes, faire la guerre contre l'idole.

Le fait que les peuples se conquièrent n'est
aucunement une affection ou un paradigme, très



simplement, un besoin réel.

Il vient que nul ne change les lois aussi rapidement
que la délinquance et la criminalité, et l'idée de
bouffonneries est une mode ancestrale de stupidités
et d'auto-destruction de l'esprit.

L'intelligence est singulière, il n'y eu jamais eu
d'autrui pour penser une fois que les nécessités
soient intégrées dans l'humeur et l'approche par la
base de consommation suffit en effet à établir un
résumé de l'habitude.

Par conséquent, le choix devient l'obligation d'être
asservi et le besoin découle de manquements à
autrui où la forme de prédispositions s'octroie de ce
qui est décrit comme une décadence.

Il ne vient pas un besoin de désaccord sans
considération du pouvoir, bien que les choix
paraissent subtils aux yeux de ceux qui tremblent et
qui s'oublient dans des chasses aux sorcières
complètement aberrantes et ridicules.

Le modus operandi est la rigueur, uniquement, et
comme il est déjà écrit, la notion d'observable, et
par la même halluciner signifie une infériorité,
d'ordre mesurable.

Depuis la crise des marchés et ces présidentielles
enjolivées de considérations intellectuelles qui ne



sont même pas intégrées dans un système
manichéen, la négation de l'intelligence a aboutie à
malgré tout une certaine confiance au bout d'une
décennies de débauches spirituelles et de
renonciation à l'état de droit, ce qui occurre
forcément d'une problématique plus complexe que le
simple fait de démarche, et hautement incomprise
quand il s'agit de définir l'existence et l'absolutisme
de l'être.

La parcimonie de la possession est l'établissement
d'un droit, le fonctionnement étatique permettant
de définir les limites d'un ordonnancement déduit,
l'idée étant de garder des fous, si on en croit les
nouvelles !



III. Le rêve



Les milles étoiles ce matin là, un ciel sombre, elle
s'élançait aux vents de l'espoir et de temps anciens,
perdus à la dictée de la douleur...

Par extension donc, il vient que le rêve n'alterne pas
la conscience de l'ego, bien que le rêve contraint la
pensée à un modèle usurpé de prison de l'être. Cela
n'est conçu que par ignorance de ce qui est nommée
l'invasion du champ de conscience, mais à supposer
le délire de maladies mentales, la réalité du
conscient n'est pas construite par délires, ce qui
revient à dire que certes, restreindre le champ de
conscience est sensé l'éviction le parasitisme
mégalomaniaque et pervers, mais qu'interdire la
communication avec l'animal est la plus grande
stupidité, pour des ragots et autres débilités de
responsabilités, que les animaux n'interfèrent pas,
d'une part, et qui produit des phénomènes
prétendument de sciences à élucider relatant du
mot "hasard" ou "accident", que personne ne pense
être meurtres par folies.

La considération de dons divins, de pouvoirs
extatiques, de symbolisations, de dénigrement de
l'être, de choix du discours réel, et de considérations
sémantiques dans la description de l'ignorance,
produit une autre considération du rêve, à défaut de
comprendre.

Mais s'agit-il de comprendre ou de faire comprendre
quand l'effort doit être de faire rêver pour ne pas



être dérangé ? Ce qui est c'est que la masse mange
trop, que même si certains présentent des
motivations pour un aspect d'intelligence à ne pas
être obèses, le fait est un excès de motivation d'un
c ô t é c o m m e d e l ' a u t r e e t m ê m e p l u s
transversalement, ce qui abouti à des considérations
pour le manque, la dépendance et la volonté, mais
qui ne relatent d'aucune intelligence, par
conséquent, le phénomène sus-nommé, est de
l'ordre d'une adéquation, histoires de -commerce- au
final, car l'intérêt est relatif à l'expansion de l'être,
dans toutes ses formes.

Il ne reste qu'un photon transluminique à dompter
pour mourir, car la vie s'achève d'une manière ou
d'une autre. Le rêve a pu être beau, seule la fin
donne l'idée de comment tout a commencé, ou
plutôt sans considération de bornes, juste un
cauchemar qui se termine, et une vie nouvelle en
approche, où l'oiseau qui nous respecte suit aussi
l'aventure et guide nos pas, où le chat qui miaule ne
se fait pas trucider, un fait majeur de psychologie,
le seul.

L'idée est simple, et les oiseaux chantent
communément pour ne pas avoir à s'énerver, ou
s'oublier, juste pour leur essence de vie, ce qui ne
correspond pas à nier la parole d'autrui, même si les
pervers sont plus nombreux que les oiseaux, ce qui
occurre de débilités mentales, ce qui paraît sensé...



Le mythe de l'esprit sain, et le mensonge commun à
l'outrance des regards indiscrets ou polymorphes,
que l'on puisse exprimer leurs homosexualités à
épier les autres, car les fantasmes sont de l'ordre de
la merde, et leurs propos autant à se confondre dans
les yeux d'une ou de celle qui désespère. Ce n'est
que le temps d'une vie choisie et d'un long discours
qui se fatigue surtout sur un sujet aussi délicat de
l'existence.

Aucune règle ne les banni, on se demande encore
pourquoi, et la même histoire à raconter, c'est ce
dont on discute sainement un long dimanche de
préparations pour un examen estudiantin plutôt que
de trop réfléchir : le néant, l'oubli, le stress, le
devoir, le travail.

La vie en suspens le temps d'une interrogation, celle
qui relate du vrai sens de la vie, et non pas de
supercheries, et autres duperies à me salir, à nous
salir, bien qu'en cherchant on puisse confondre une
quelconque utilité.

De bons et loyaux petits soldats, un dogme un peu
fébr i l e e t ce r ta inement des conv ic t ion s
surpuissantes, car trop proches de moi ou moi trop
éloigné...

Le prestidigitateur à l’œuvre, les miracles bien
établis, d'un nombre insupportable ou alors
insurmontable, surtout quand i l s 'agit de



confrontation digne des plus grandes erreurs donc,
et des forces vives dans le désordre, et le génie en
p l u s , l ' i n t e l l i g e nce s up rême , en t ou te s
relativités...Un choix de peintre, un pinceau du
créateur, un artefact de bonnes aventures, le seul.

Il n'est pas permis de douter, le choix n'étant plus de
propriété à ce stade là, et ce n'est pas dans le
continuum de la perversion, la sensibilité dure le
temps de la conscience, l'excitation en étant les
prémices, le fait seul de l'excitation n'étant pas
proportionnel au plaisir mais définissant la durée de
sensibilité. L'orgasme étant l'extension de la volonté,
le plaisir découlant par sensibilités, l'idée est donc
de ne pas être tant excité(e) à complémentarité,
pour que la sensibilité soit optimale, ce qui explique
l'excitation par des perversions, et la croyance d'un
plaisir qui n'est que l'expression de la face scatophile
du rapport. Ce qui est expliqué est que plus le pénis
est gros plus il y a de chances pour la sensibilité, et
que le préservatif tue l'amour, en tous les sens du
terme, le fait que donc, le rêve étant relatif à une
hallucination est dual au phénomène de la volonté,
et donc les relativités avec l'animal qui s'exprime,
lors de l 'orgasme féminin, et la fonction
reproductrice de l'excitation relative à la fécondité
qui peut-être pervertie de nos jours. Le fait que
l'animal doit se sentir bien autant pour exprimer une
vérité que le fondement de sciences encore
qualifiées d'obscures, par prétentions abusives.



Une fois le protocole de communication établi avec
l'animal, il ne vient pas d'excitation à avoir rêvé,
c'est un fait, le médium de communication étant le
plus important à considérer.

Et alors quand on prétend aux nymphes qui inspirent
l'étal de stupidité, la propriété intellectuelle est
l'ordonnancement de la perception, dans sa
généralité, car l'idée est la synthèse d'un temps,
chose que j'ai réussi avec intelligence, et le hasard
relatif, est un calcul savant. Le fait de sciences
établi, l'agglutination de la masse perverse devient
le radotage de l'us qui s'éteint car il n'existe pas de
création plus intellectuelle, quand on comprend le
fait de l'existence, et il n'y a pas vraiment de miracle
relatif, ou de paroles divines à considérer, juste le
seul fait de la perception face à l'observable de
l'erreur, donc. Simplissime, mais radotage, comment
tourner autour du pot pour devenir l'élu de celui et
ceux qu'on salit. Le respect est à la base une
création, c'est ce qui est dit, ce qui fait la différence
avec la mégalomanie des groupes et leurs
perversions. Quand ça viole, ça viole, c'est ce que
l'on considère comme nommé champ de conscience,
fait qui étend le sens du verbe, et donc, les animaux
sont plus intelligents que 97% de la population
humaine, le nier est l'expression des perversions.

Et alors la finalité convient à toute la sensibilité,
c'est ainsi que se reproduire donne la vraie force de
l'expression de la volonté, et ce n'est pas une



croyance ou un intérêt quelconque qui décrit le
phénomène, même si de mon don de gamètes nous
atteignons les sensibilités passées avec intelligence
de rigueur, forcément les gueux salissent et leurs
intendants cherchent la merde pour des raisons
d'asservissement du peuple à des ritournelles de
demeurés, ce qui ne gêne absolument pas la
volonté, ce sont évidemment le délire ambiant qui
créé le manque psychologique, surtout quand on est
à la tâche, et même si la vie est un cauchemar loin
des siens, il reste quelques rayons de soleil, pour
autant que cela ne sente pas si mauvais quand nous
rêvassons de ce qui aurait pu être nous et que le
dynamisme ambiant relate de manque de
connaissance. La conscience est un objet, il ne vient
pas d'autres considérations, mais la réflexion
découle de la conscience et non pas de la capacité à
résoudre un problème, et c'est ce dont je m'évertue
à caractériser de mes sciences, certains appellent ça
du shamanisme ou de la sorcellerie, ce ne sont que
des demies-volontés, et la merde est déjà
suffisamment mal odorante pour que cela ne soit pas
autre chose que de la mauvaise foi, l'évidence même
d'un propos décadent par la seule considération de la
conscience de l'être qui ne relate de peu
d'intelligence dans les écrits qu'encore peu lisent.

Et alors l'extase des sens que l'on considère comme
un vent qui apaisent nos douleurs, que ceux qui
n'obtiennent pas la consécration décrivent comme
ignorance, ce qui ne les motivent pas plus, et autant



aussi bien que la volonté de l'être surclasse la
sensibilité et que la propension à vivre devient une
nécessité dans des mises au danger relativement peu
subtiles, surtout à considérer les technologies
actuelles et les pertes de confiance.

C'est un plus inébranlable que de connaître le
procédé, mais l'inventer est une longue histoire de
conceptualisation, et il ne s'agit pas de psychologies,
ni même dans la motivation, ni de guerres, surtout
celle-ci, et autant que cela puisse paraitre farfelu, il
ne s'agit pas d'autre chose que l'éclat de la lumière
du jour, quand ceux qui emmerdent le peuple ne
sont qu'à moitié réveillé, pour s'octroyer un temps
pour continuer son déroulement, car la mauvaise foi
qui découle de la réalité actuelle est un parasitisme
débile. Quant à donc, la création, elle est singulière.

C'est à dire que le rêve est à la source de nombreux
d é s i r s , m a i s l a v o l o n t é , l a t â c h e e t
l'accomplissement ne peuvent être réunis qu'en un
temps de créativité, et ce n'est pas de vouloir un
résultat qui apporte une satisfaction, car il est
même frustrant de se restreindre relativement à la
reconnaissance, et ce n'est pas sensé être un
reproche de vivre dans un rêve éveillé sinon que les
propensions sont connues à la mégalomanie des uns
prétendument terre-à-terre et les autres qui
hallucinent donc, et il ne s'agit pas de dons, mais un
travail psychologique, non pas d'imposer aux autres
sa propre volonté, mais un modèle de créativité, et



quel qu’il soit aboutissant à la meilleure naissance.
Le fait de la oisiveté est une perte de temps à des
considérations plus ou moins débiles, en tout point
inutiles, et la dégénérescence est une intégrale à
moins d'un suicide.

Le fait de la considération de la mort dans un affect
qui développerait la sensibilité est déjà coupable,
car ce n'est en aucun cas une solution pour l'esprit,
la preuve par l'oblitération, et la naissance est un
phénomène engendrant plus qu'engendré, et donc,
l'utilité de la connaissance et la vérité sur le savoir
devient un besoin.

L'histoire veut que la destruction fasse partie de
l'intégrale du vivant, mais pas dans cette démesure
mercantile, et autant faire les choses bien
concrétise la volonté, et la mort n'engendre que le
cauchemar du vivant, c 'est à dire que la
mégalomanie a deux effets persistant, et que le
rê ve , f a n t a sme , ou dé l i r e ( qua nd c ' e s t
incompréhensible) est une ode hallucinatoire à
l'excrément, la vieillesse se trouvant alors confronté
à deux théories...

Détrompez-vous, v ivre un rêve n 'est pas
commémorer le millénaire tous les jours depuis
presque une vingtaine d'années, car concevoir un
rêve est plus coûteux que se nourrir tout l'an, du
moins en termes énergétiques, et quand il s'agit de
déplacer un tas de merdes, à tonnes de litres, nos



esprits shamanique à moi et mes chattes découlent
d'observations dont nous sommes les seuls à
prodiguer des cieux, et par conséquent nos domaines
d'études en rêves. Notre organisation sociale, même
si l'humain discrimine l'animal, est plus complexe et
précise du moindre vent que ces bouffons de la
météorologie, qui ont fini par être mangé par les
débiles qui jouent au poker, et donne l'argent aux
riches des jeux de hasard. Le fait est simple, notre
esprit est si puissant que les prétendus génies et
autres demeurés hallucinent totalement, le plaisir à
l'honneur des plus belles...

Le romantisme est de mise dans un monde persistant
et unique de bonnes aventures et de soif de vivre,
une soif, elle, millénaires et érudite, dans toutes ces
applications. Rien au monde ne me fera changer de
vie, ni de mode de vie, on est d'accord les maladies
mentales me pourrissent mon temps, et bien ce n'est
pas mon problème si le génome de ces patriarches
mute dans le mauvais sens, les appointements n'ont
qu'à être ou avoir été respectueux.

L'origine du monde et l'oiseau grand absent du débat
sur l ' inconscience et la maîtr i se de so i ,
hypothétiquement de coutume chez les fous d'ici et
d'ailleurs, parce que sinon on ne croirait plus ce
qu'ils disent, mais les meilleures histoires sont les
plus longues surtout quand on arpente les rues pour
trouver l'âme sœur, et qu'au moment de faire ce que
l'on a pensé seul, et l'oiseau est témoin, et la femme



sympathique apprend plus d'un seul cliché incomplet
que de l'étude scientifique complète, d'ailleurs cette
femme me manque vraiment pour oublier que le
reste du monde est sale et pervers, que les réalités
paraissent obscures de subversions, autant qu'elle
fut le renouveau et un des meilleurs souvenirs de
jeunesse, d'où le potentiel à la base, en
considération de la réalisation, mais la force
supplémentaire du voyage au royaume des morts,
pour refaire encore le monde une nouvelle fois...

La décennie de l'origine du monde approche, et
s'inspirer des copieurs de ceux qui me copient
devient une forme intelligente, le tout dans la soie
des araignées car le phénomène de base n'est acquis
que lors de l'éducation ou la rééducation, et
concrètement stigmatisé par la blessure, ce qui n'est
pas donné à tout le monde de pouvoir travailler seul
sans répondre de qui que ce soit, même si l'intérêt
de l'effet d'annonce est à ce jour une mode et une
solution farfelue à l'interrogation scientifique.

Mais il ne s'agit aucunement de ce fait de science
connexe à mon propos, qui est bien plus solide que
le rêve d'enfant...

Le comte a convié la parole aux jeux des animaux, il
ne faut pas déranger le maestro, car l'étude est
sérieuse, si le commencement d'une œuvre en fut la
finalité, il s'agit de reproduction et la réalité du
problème date même avant la naissance de notre



amie, de l'oiseau, de celui qui se cache encore, et
de ce qu'il manque à l'appel.

Le protocole est usage courant, on ne se rend pas
compte de la forme, sinon à s'attacher à l'hôte, mais
quand il s'agit de la vie animale, certains pensent
que la pensée ne serait qu'un mythe, à tort des
pervers qui prétendent que leur dieu aurait dicté sa
parole en nous pourrissant l'air qu'on respire, et
parfois, un rayon de soleil éclaire le martyr du
delirium scatophile de ces attardements mentaux de
prétendre avoir plus que de la merde pour nous
pomper l'air...

L'oiseau le dit avec intelligence, et on comprend
qu'avoir froid c'est comme voler mais plus vite, ce
qui revient à dire que nous avons, mes enfants et
moi trouvé la solution à la compréhension de
l'animal et le respect entre les espèces, autant que
je conçois un monde de cohabitation, qu'il s'agit de
penser juste et non pas par propagandes
présomptueuses et minables. Reste que seul face à
l'adversité de la débilité mentale, il vient un manque
profond de respect relatif à l'existence de la
populace arriérée et malsaine, et il ne s'agit pas
d'une explication correcte à concevoir seulement
que nous vivons tous au même moment, et
autrement dit que le néant qui sépare soit-disant les
être par le matérialisme de l'esprit n'existe qu'en
appliquant une posologie aux êtres humains qui
voient en plus dans leurs délires de limités ou



d'attardés mentaux, les rêves comme l'existence d'un
Dieu et la réalisation de la volonté suprême du reflet
dans le miroir...C'est en cela que j'ai étudié
l'inconscient, et plus en travaillant sans dormir; le
produit est la plus formidable création de tous les
temps, et des algorithmes que je détaille et que je
conçois à la frontière des mathématiques et de la
physique, ce qui est exactement, discrètement, la
définition de l'intelligence. Badaboum, mon cœur
fait la brize de l'humeur de celle-ci encore un
temps, la communication avec l'animal en question
fut difficile, mais la vérité est aussi jolie qu'elle,
l'aventure une vraie, et les soucis se sont envolés il y
a longtemps. Alors, ce qui est de palabre est oublié,
il ne reste que nous, et notre liberté, et c'est bien
mes minettes qui apprennent les rêves aux autres
chats, et à ne pas perdre le fil de leur caractère.

Le fait qui produit une hallucination est la mort.
C'est à dire que l'on meurt tous à peu près
effectivement différemment, ce qui permet la
singularité de l'ego. On s'endort en mourant, et on se
réveille, non pas condamné à supporter le monde
extérieur par le rêve, mais concentré sur notre
propre existence. Bien sur, il reste quand même des
débiles et des fous qui, de leur existence médiocre,
essaient d'enquiquiner la planète, mais c'est
l'algorithme à comprendre. Donc, quand on
hallucine, il s'agit d'un décalage entre l'image sensée
faire rêver et le sommeil altéré, alors il ne s'agit pas
de poisons, ni pour parfaire ou défaire, il s'agit d'une



option intellectuelle, l'ameutement des débiles
étant lui un fantasme de pervers et de perverses.
Nous avons démontré qu'il n'y avait pas de poisons
capable de produire ce que j'ai découvert en
neurosciences, sans la méthode que j'ai conçue.

Il faut dire que dans la soupe aux cons, j'en ai une
flopée qui ont fantasmé avoir des dons, mais on
qualifie le problème sur la nature de la capacité à
penser. Je ne parlerai pas de la méthode, mais c'est
de la logique, je parlerai plutôt de l'artefact qui
relate de l'intérêt des flash-backs dans l'épilepsie, et
de l'intérêt relatif des rêves, autant que quand on
parle de bouffons, il n'y a pas besoin d'en avoir des
dizaines, cela me semble déductible.

"Nous travaillons certainement à quelque faits qui
nous dépassent", voilà ce que prône une doctrine
mensongère, car il vient que les blessures sont une
porte d'accès des plus pervers, mais les synthèses
relatives sont un concept de mathématique simple,
c'est intelligible, et justement conçu pour le
phénomène espéré, donc plus l'obligation de se
perdre à vouloir absolument tout comprendre sinon
on aurait des chutes de poils, mais plutôt
comprendre, comme il est compréhensible le
phénomène du rêve, comme il est compréhensible le
phénomène de l'orgasme, les concepts évidents de
l'amour et de la compassion.



Le procédé est l'expression de l'intelligence, et déjà
les concepts de hasard sont pervertis en jeux, et en
des mathématiques plus ou moins limitées, ce qui ne
laisse pas vraiment de choix à mener une exploration
de la poisse ou démontrer que la chance n'existe
pas, que le hasard est une intelligence, mais ce n'est
pas la raison pour laquelle l'erreur n'aurait pas de
raison personnelle...



Le fait de contexte, est important, dans une
appréciation formelle, dans l'expression du délire de
la grande majorité de populace. Ne pas se nourrir
conduit à halluciner la propension baveuse à faire
leur merde, souffrir de douleurs à supporter les
débilités perverses de mauvaises intentions, ne pas
dormir à faire halluciner soit l'intelligence du vent
soit la merde, et les maladies mentales pour un
mesclun de débilités plurielles. L'inconscient relatif,
découlant de la considération de l'ignorance, et de
cette propension à des prétendues tâches
fantasmées, relatent du différentiel de perceptions-
hallucinations.

Le fait donc de contexte, quand on est pris à partie
de ces demeurés qu'ils soient inspirés ou débiles, par
l'absence de l'étude, et la croyance d'un mythe...
Le fait, explicit, autant le rapport asocial des
maladies mentales, et le niveau intellectuel très bas
de la population. 

Le contexte des drogues est particulier, car il
provient de l'illégalité de la source, ce n'est pas aussi
simple de considérer qu'une drogue peut faire
halluciner, il s'agit de la débilité des pervers qui
conduisent à la consommation ne serait-ce que
d'anti-douleurs.

Mais pire que la méchanceté des trafiquants de
drogues, il y a les catholicisme, le judaïsme, etc,
toute ces doctrines prétendues de l'esprit qui vise un



profit au dépens d'autres, qu'ils nomment martyr ou
sacrifiés, ou pire, dans l'étal de la perversions des
scatophiles chrétiens par exemple, et la prétention à
dominer en hallucinant complètement pourtant.

Il faut imaginer un phénomène réel qui ne relève
même pas du niveau d'études car il y a toujours le
lot de gros cons qui passent leur temps à renifler le
derrière aux génies, ce qui est à la base une
dynamique du crime organisé, et le délire intrusif de
l'évolution de la société ces dernières années au nom
d'un créationnisme qui a pris trop de liberté avec la
vérité, et le bon sens se perd pour des intérêts
conflictuels, encore.

Et alors en réalité, dire que l'on vit tous au même
instant, de mettre la charrue avant les bœufs
revient le plus souvent à confondre et mal
comprendre la réalité, pour des croyances de
débiles, pire encore, fantasmer maitrise à nier la
fatigue d'autrui, salir quelqu'un pour ses fantasmes,
choses que l'on considère déjà comme de la maladie
mentale donc, le délire de basse-cour, et la volonté
de faire une chose plutôt que l'autre, sans
comprendre donc, l'aspect technique seulement,
prodigue des "on" et des onomatopées de copulations
de singes, en s'éloignant du réel des fondements du
langage, la base animale de considérations
étymologiques, et la séparation du corps et de
l'esprit humain pour les cloisonnements artificiels du
pouvoir qui exerce en toute illégalité. Un rêve de



fou, ou tous hallucinent le cauchemar de la fin d'un
règne et l'avènement d'un monde nouveau plus
propre et plus beau...Une utopie donc, mais la folie
de l'hérésie.

Donc, à petite dose, au réveil, le rêve devient
l'excuse pour ne rien faire et ne pas déranger autrui
avec ces envies démesurées et incontrôlées de
couper la tête au Roi encore, chose de noblesse qui
se convoite à prix d'Or, et dont la souffrance n'est
pas consciente, et donc l'attardement de la
population, l'incapacité à raisonner, la propension
aux délires, dans un monde qui se veut l'émergence
de l'intelligence, et quant à celle-ci, encore une fois
simulée avec des copulations...

Le rêve de gosse, d'un monde d'éveil audiovisuel,
mais surtout le cauchemar déjà de générations
éteintes dans le grand n'importe quoi, et quoi qu'il
en soit, la même haine et les mêmes supercheries,
jusqu'à la négation intellectuelle de l'existence des
diables, du déni de la honte réelle de ceux qui ont
vraiment fauté, et quant aux mépris, un mot qui n'a
jamais salit un dictionnaire vu toutes les grimaces
qu'en font les gens.

D'où, l'existence du rêve qui ne se considère plus
comme une conspiration, mais prétendre possession,
à quel titre ?

Mais confondre l'intelligence qui n'est autre qu'un



rêve, un rêve de synthèse certes, mais dont le
cerveau doit se conformer, alors tant et si bien que
le concept est acquis pourquoi autant de théories
aussi farfelues et fallacieuses, et autant d'artistiques
incommensurables sans raisonnement scientifique ?

Il ne s'agit plus de plaisances à finir la vie sans avoir
vécu pour autre chose que le travail intellectuel,
sans même rêver d'un monde meilleur.

Le résultat de l'étude est presque l'utopie de
l'universalité, et encore moins atteint, même si
quelques méthodes de ca lcul s sont donc
synthétisées, et applicables, mais il ne vient pas
autant qu'on puisse espérer de relatif à tout cette
manne de bric-à-brac et de personnalisation de
l'habitat rectangulaire.

La réalité, du phénomène est inébranlable, et il
suffit de choix intelligent pour ne pas se perdre dans
un monde qui n'existe pas, mais il n'est pas
obligatoire de considérer les cas débilités mentales
comme importants aux yeux du créateur, surtout



qu'il ne s'agit qu'un point majeur de sciences du
comportement.

Et toujours l'adversité invisible des nuisances du
néant à travers lequel, la pensée espère en la
nymphe sublime et toujours merveilleuse, pour nous
po r t e r j u s q u ' a u c o n f i n s de l ' e x i s t e n c e ,
l'intelligence...



Cela dit pour ceux qui s'intéressent à la beauté de
ses yeux, elle qui communique, elle qui commence à
vieillir aussi, mais toujours capable des plus
incroyables acrobaties, avec sa démarche
parfaitement féline, la maîtresse qu'un monde en
perdition, le leur, et ma voix espérance aux confins
du petit matin, elle toujours, qui apprend aux
humains à se tenir comme il faut, plutôt que de
gigoter n 'importe comment, de s 'éprendre
inhumainement de n'importe qui et de croire encore
que le doute subsiste à mon génie génétique...

La création engendrée est un partage incroyable,
mais si réel qu'il dépasse déjà l'entendement de
classification, et ce n'est absolument pas une
classification des biens qui provoquera la
désensibilisation de l'espèce avec le passé meurtrier
et pervers des ayant vécu, et encore moins la
négation relative, le paradigme est évident, et déjà
dans une application systémique, ce qui découle d'un
constat, d'une expérience, est classé définitivement,
autant que les causes précèdent toujours les effets,
autant que le détail est simplissime mais unique,
sans question pour l'utilité. 

L'expression que l'intelligence naît du hasard est
encore plus farfelue que de dire que le hasard est
une intelligence, dans un domaine ou le mot hasard
est ambiguë ce qui correspond à un ordre où le
h a s a r d d é c r i t u n e f o r m e d ' i n t e l l i g e n c e



mathématique, ce qui ne revient pas à dire que la
vie naît du hasard.

Chose chanceuse ou malchanceuse, la langue est
propice à la poésie, ce qui ne correspond à aucun
hasard, mais il n'y a pas d’ambiguïté à une prose qui
se veut artistique, justement le concept plus ou
moins complexe de l'étal organisationnel d'un mot
dans une langue abouti à des modules commun à
chaque langue, non pas qu'on entendent mal ou
qu'on use de perversions, il s'agit d'une découverte
qu i b o u l e v e r s e t ou t e l ' h u m a n i t é , e t l a
compréhension est des plus difficile, mais le



protocole commence à s'établir, et la puissance
engendrée est sans commune mesure, ce qui n'est
pas un gros tas de merdes puant.

La création engendrée est un partage incroyable,
mais si réel qu'il dépasse déjà l'entendement de
classification, et ce n'est absolument pas une
classification des biens qui provoquera la
désensibilisation de l'espèce avec le passé meurtrier
et pervers des ayant vécu, et encore moins la
négation relative, le paradigme est évident, et déjà
dans une application systémique, ce qui découle d'un
constat, d'une expérience, est classé définitivement,
autant que les causes précèdent toujours les effets,
autant que le détail est simplissime mais unique,
sans question pour l'utilité.

De tout ordre de l'échelle du vivant, je m'évertue à
transposer mes algorithmes en question. Le fait que
je sois plus physicien qu'informaticien à ce jour, ne
découle pas vraiment de mes diplômes, mais d'un
apprentissage très tôt. Forcément, l'insouciance de
ma jeunesse d'adulte, face à une mise à disposition
qui se veut sérieuse, forte ou je ne sais quoi qu'ils
font avec leurs arrièrements, s'est transformée en
débilité mentale essentiellement de perversions,
mais il s'agit surtout de considérer les phénomènes
que j'étudie pour comprendre qu'il n'y a pas que des
nuisances sonores dans ce monde prétendument
humain, mais dont l'essence se trouve ailleurs, et
plus encore...



D'hallucinations en hallucinations, les pervers, même
de l'officine de santé, se sont mis à croire qu'ils
avaient des cornes, genre que ce ne serait pas que la
merde qu'ils reniflent...Juste parce que la matière
est plus désagréable que le pet qu'ils retiennent... 

A propos du domaine de rigueur de l'observable, la
considération de l'algorithme d'une fourmilière est
l 'établissement de l 'algorithme alpha-beta
d'heuristique de graphes duels. Tous, en école
d'ingénieur profitions d'une avance technologique
incroyable, de la pensée de "génies", à tort. Plus
encore de neurosciences, les reines fourmis
communiquent avec le monde extérieur, ce qui n'a



rien à voir avec un cancer, ou parler russe.

Quand il s'agit de concevoir un produit, il s'agit de
concentrer une base de connaissance à l'élaboration
de fonctionnalités. La vérité donne le bon sens pour
une découverte ou une théorie vers des applications
potentielles. L'idée d'un procédé de fabrication est
plus ou moins us i té, mais en termes de
neurosciences, l'élaboration de ces éléments simples
que sont les potentats, définissent une courte
séquence inconsciente qui permet donc la
compréhension, ce qui revient à dire que ce ne sont
pas les choses comprises qui s'énoncent simplement,
car on peut croire comprendre, ce qui est démontré.

Et alors, ça croit avoir des dons et être capables
d'imaginer pour compenser leurs débilités mentales;
en général, quand c'est bien luné, ça fait de l'art; en
réalité, c'est le noyau des maladies, etc, car ça veut
tuer, le raisonnement singulier étant une
discrimination et certaines personnes en font de la
politique, mais ce n'est apparemment pas bien
compris, c'est ce qui permet de détailler le concept
de conscience et tout dans la mesure de
conservation indique le mensonge éhonté et pervers,
mais le sérieux de l'établissement est une
conceptualisation de l'innocence des nouveaux nés,
de là à se prendre pour une victime afin de soutirer
quelques biens dénote la mauvaise foi, et c'est bien
cette mesure d'idéaux qu'il est important de définir,
mais il ne s'agit pas de gaspiller de l'énergie, donc la



somme des torts prouve le merveilleux, ce qui n'est
que le cosmos.

Le langage définit l'instinct de survie à la mesure de
son développement à phonèmes orgasmiques
verbaux. De la même manière, on peut en établir
une construction linguistique des nombres premiers,
question de bon sens. 

L'intelligence est intemporelle, et topologiquement
connexe à l'univers tout entier; la mauvaise foi est,
quant à elle, datée par la mauvaise odeur, fait de
sciences, et quand bien même, je voulu de faire
asocial de parasites, la connaissance de mon
environnement évaluait le futur sans le temps du
verbe, choses dont on a pu témoigner et qui ne m'a
coûté qu'une réflexion intelligente et concise, la
minimalisation des topologies par la compréhension,
plus que le tissu de délires et d'histoires, incompris.
La correction du propos est un schème de machine
thermique à l'évaluation empirique, chose que soit
un tas de prétentions pèse ou une connaissance du
formol prouverait simplement la fausseté.

Les mathématiques sont de rigueur, l'histoire de la
rigueur est qu'elle est le fruit d'un long travail
intellectuel. Donc, à rigueur, l'intégration relative
donne une appréciation de la réalité. C'est comme
de concevoir une appréciation d'algorithmes de
chutes de boules pour prédire les numéros du Loto,
le fait de sciences définissant les statistiques pour



impossibilité d'y gagner ou avoir de la chance, qu'il
n'en est rien, la masse lunaire est colossale et inerte
déjà rien qu'à l'observation, et le plus difficile n'est
pas dans la masse des boules, mais dans le son
qu'elles émettent lors du choc à l'arrivée, plus que le
singleton du nombre, plus que l'appréciation de
composition, le fait réel, est le bonheur de sa
progéniture, du moins, pour l'histoire de ma statue
qui se considère réellement comme une mesure de
mon cerveau, et non pas une solidité d'esprit ou une
éloge, relative.

Le problème des statistiques, est que la mode est à
leurs utilisations pour mesures scientifiques, et c'est
un domaine des mathématiques passionnant, qui
surc lasse la b io logie du cerveau, car la
problématique d'une émotion est un phénomène
d'oblitération par des réactions chimiques.

Comme je l'explique de mes neurosciences, le
procédé de génétique afin de concevoir même des
prédispositions de la même base jusqu'à l'obtention
future de procédés, est aussi possible dans
l'élaboration même des neurones par les gènes,
choses encore mal comprises mais dont on peut se
douter, vu l'attardement mental général et à
graisser la patte au diable, ceux-là ne méritent que
le mépris...

On est certainement mieux seul à l'étude, la
composition d'un thème devenant une réflexion



profonde, ce qui ne veut pas dire qu'on aime vivre
seul, et c'est bien là un fondement de la méditation.
La sophrologie devient une force naturelle quand il
s'agit de considérer l'ego, et plus encore des êtres
capables de comprendre ce qui est fait. C'est en ce
sens que je considère la haute intelligence de mes
chattes, car elles participent à ma méditation et à
mon travail intellectuel, car il s'agit d'un échange
très fort et vivant.

Ce qui n'est pas le cas du célibat dans notre société
contemporaine, et encore moins de la servitude
usuelle, la pensée d'un subterfuge, et la
consolidation d'un abrutissement permanent. Le
propre de l'intelligence est de ne rien gâcher et de
ne pas parasiter, chose qui devient de plus en plus
difficile avec le délire ambiant de la sexualité,
surtout pour le troupeau de gens débiles, et
relativement à la maîtrise de soi, avec toute la
panoplie de demeurés qui prétendent que ce serait
la faute à d'autres s'il se sont ramassés...

Ne pas me parasiter quand mon pouvoir mental est
auss i lumineux qu 'un atome d ' une fo rce
thermonucléaire, en termes d'hallucinations
relatives. Le principe de -besoin- en question dans
l'élaboration d'un schème idéal, devient lassant,
surtout que le silence est un privilège, tout comme
l'absence de pollution lumineuse...

La liberté n'est pas l'oblitération des sens d'autrui,



chose fondamentale, sans quoi le délire se meut en
regrettables incidents, qui plus est de bon sens, le
délire est exactement l'opposé de l'intelligence,
d'une forme ou d'une autre, l'espérance du plus
grand nombre est une forme de respect des gradés,
autant que la confiance générale n'est pas la parole
d'un seul, ce qui provoque des formes de croyances
alternatives qui donnent un sens à la singularité,
mais la solitude semble être un idéal divin.

D'où l'existence de communications, et le fait de
l'intelligence de la vie, esquisses de propensions à
l'existence, reste à connaître l'unicité d'un tel calcul
scientifique, ce qui ne gâche que les yeux de ceux
qui parasitent un besoin !

Il n'y a pas de perversions à donner un sens à la vie,
ni même celui de décrire des frémisses, autant que
le choix est déjà pris pour erreur commune, cette
fois ci, car l’imbécillité n'a pas de durée de vie.

Mon remote sense est neuroscientifique d'intégration
du cerveau dans l'univers, non pas la volonté de
pervers ou de perverses, mais le fruit d'un travail de
compréhension à la fois des rêves et de la capacité
d'imagination. Forcément, dans un monde où tous les
cons veulent halluciner, ça donne des histoires à
dormir debout, mais dans le sens du rêve il y a
devancer, et dans le sens de la mémoire il y a la
pensée qui en découle. Plus encore, parasiter la
mémoire est digne des plus grandes bouffonneries de



santé publique, et travailler sa mémoire de manière
à ce qu'elle soit optimale, ou surnaturelle (dans une
commune mesure) est un des travaux les plus
difficiles, mais il ne vient pas de hauteur sinon à
être débiles ou aveugle/malentendant à profiter de
mon remote sense (la capacité d'halluciner
totalement ce que je vois, etc) ou bien au lit dans
un camaïeu de lumières de la rue, à parler chat.

Connaissant le fait, l'observation donne déjà un
phénomène, et il se passe toujours la même chose
ici quand mes sciences s'étiolent de toutes les
observations relatives. Encore une fois le premier à
concevoir une nature de mathématiques...de
puissance de 2. Je discute de tout ça déjà depuis des
années sur mon autre page, et mon site...La science
a toujours eu besoin de mesures, menfin, me faire
suer comme ça, c'est de l'abus !

La génétique est un domaine de mathématiques
encore non commun, il s'agit du moins d'algorithmes,
et sans automate, il s'agit de bosser des mois pour un
pigment, mais c'est calculable, et de la vraie nature
d'un concept même technologique, les sens exergues
et la réalité de l'intelligence !

L'élaboration d'un modèle ne requiert pas la parole,
encore moins l'hallucination, et l'accès par le rêve
est un calcul savant. La réalité de conceptualisation
est du Vaudoo, l'existence et la lecture d'un artefact
du vivant. En cela, il vient que le langage se targue



d 'exp l iquer par le s mot s le procédé, la
compréhension du procédé, et son acheminement,
mais il n'est pas utile de décrire autant un concept,
sinon qu'il s'agit essentiellement d'être témoin, et
c'est la seule voie de Dieu, si on puisse en considérer
l'existence. Plus que la nature, le langage pervertit
jusqu'à l'essence même de l'être et il ne faut pas
confondre entre une hypothèse et le réel, tant et si
bien, le procédé de dématérialisation du langage
devient une urgence contemporaine de recherches
agnostiques, et de prodrome, car j'ai résolu la
question de l'usufruit et autant que l'existence pour
solution est presque subtile. Le fait d'un travail,
somme toute, de physique des systèmes, et le
résultat de mon amitié avec les animaux, preuve de
leur intelligence et preuve de la mienne, signée.

Voilà pourquoi je discute de l'existence, il n'y a
aucune autre raison de vivre parmi cette populasse
sale et perverse, qui préfère rêver plutôt que créer.
Ce sont des coûts supplémentaires de maintenance
du site archéologique qu'est déjà cette prétendue
civilisation du mensonge et de la prétention, de la
mauvaise foi et de l'ignorance.

Ce qui est construit par la pensée, que l'on définit
comme propriété intellectuelle, peut être partagée
de manière transluminique et à travers l'espace. Ce
qui ne veut pas dire qu'on veuille partager toutes les
idées avec des gens stupides. L'affront de
l'immondice pour prétendre avoir foi, n'est et ne



sera jamais rigueur, la naissance d'un dogme, suit les
lois physiques de la propriété intellectuelle, telles
que je les ai décrites, et par conséquent
l'élaboration du procédé le plus fantastique ne
découle pas de sa réussite, autant que le produit fini
ne devient propriété intellectuelle qu'à sa finalité,
et non pas d'un simple regard de gueuse, ou un pet
de bouzeux, c'est confondre l'intelligence avec
l'amalgame, et l'intelligence vient tout juste cette
décennie, d'être conçue. Maoni est témoin de
Darwin, car Maoni pense, et l'usurpation d'identité
est réelle, et malencontreuse, le fait de science
déjà acquis.

L'idée s'est étiolée de mauvaises volontés, et
toujours à prétentions d'être plus héroïque que
l'enjambement du pot de chambre, plus que la
toilette des prostituées, et dans les chenaux de leurs
maisons, ces petits êtres dignes d'un intérêt
conscient, selon toutes observations, fascinant,
l'espèce humaine en est contrainte d'évoluer, mais il
ne faut jamais douter de la bonne foi...

Le secret le mieux gardé est comment; d'une
certaine mesure, l'éviction d'un stratagème afin de
violer un schème mental ne provoque pas de tares
chez autrui, bien le contraire, la pensée,
l'intelligence engendre la pensée et l'intelligence,
d'où la considération de ces détestables mégalos qui
bouffent nos merdes et se mettent à croire être
intelligents quand ils m'atteignent, et il vient



qu"elles existent que le subterfuge est dérivatif, et
qu'un signe n'est halluciné car je ne suis pas
complètement à la ramasse, il y a une logique à ce
que je détermine bon de concevoir. Pour ces
débiles, Dieu serait l'intelligence, que j'ai créée, car
ils sont en conflit avec eux-mêmes, ça me calomnie;
choses imbus de malversations, et de réalisation de
l'ego, essentiellement dans le regard des primates en
rut, l'orgasme éjaculatoire d'une femme sèche qui
sent vraiment meilleur qu'une grosse crevette, et
tout l'or du monde ne vaut pas la compagnie de
cette autre qui, son regard magique hypnotise ma
minette quand je suis près d'elle, une brune en
plus...

On se sent parfois coupable de faits qui ne nous
concernent pas, l'intérêt pour moi est de garder mes
idées les plus géniales pour moi, sinon ça va encore
s'exciter et me filer des tachycardies ! Et puis je suis
sur de sa sincérité et de son honnêteté, autant que
mon amour rêvé, elle respire. Je connais l'essence
de la vie.

L'expression de la conscience n'est pas forcément
qu'une question de volonté, le procédé démontre
malgré tout que l'artefact est créé selon l'intention,
mais la volonté peut être celle et uniquement celle
de cette idée de mémoire qui associe la
compréhension à la réflexion ce qui suppose que l'on
veuille une chose plutôt que l'autre, et qu'il devient
de perception ce qui est considéré comme une



algèbre. L'idée de composition par la pluralité est
totalement absurde, et donc l'inconscient n'est pas
l'expression d'un quelconque désir, ni d'un
quelconque attirail de guerre, mais un souvenir, qu'il
soit présent ou futur, justement. Le souvenir
partagé, et surtout les sens à fleur de peau, non pas
usurpés, ou travestis par quelconque apparat, et
quelques autres embolies. Il y a une forte
prédisposition à l'intégration nodale de temps et de
formes, et ce n'est aucunement un fait d'autrui, sauf
si justement l'échange s'effectue selon la volonté ou
l'envie. L'idée est que la dématérialisation s'opère
selon un schème temporel, ou transluminique, et ce
n'est que parce que la matière rayonne de psyché.
Ce qui démontre que ce sont de vrais photons
hallucinés qui produisent une hallucination, et que
l'inconscient se programme sans autrui, et il n'y a pas
que les attardés qui lèchent le cul à la psychiatrie
d'avoir fait les cons qui en témoignent. D'un certain
point de vue, il vient une déformation de l'espace-
temps, les stigmates autant, la masse devient un
système d'échange d'énergie et rayonne par
l'artefact; chose qui peut paraître farfelu de savoir
pour des gens de mauvaise foi, mais le travail
effectué le démontre de manière évidente, c'est ce
qui donne une impression à toute œuvre d'Art. 

Le pouvoir d'un séraphin est subtil, le divin en nous
nous terrorise et l'engouement pour le miracle du
sexe des vraies femmes est réellement une force que
peu savent considérer. Il ne reste qu'un petit vent



léger, et toute la haine de ce monde qui prétend
aimer, c'est aussi triste que d'être seul et de croire
être aimé, aussi triste d'avoir des amis et ne pas
créer ou penser à quelque chose de constructif. Le
fait, c'est la mégalomanie religieuse enfin
démontrée, et le délire consensuel de phonèmes
usités, aussi pour preuves que l'espèce n'a pas
encore évoluée vers ce qu'elle prétend être, d'où la
supercherie de la prétention à sciences et
technologies, qui ne sont que le fruit de mon
observation, quant à un troupeau de débiles
profonds, quand bien même certains se parasitent
pour choisir ensembles la couleur de leurs rideaux.
L'offense en question est un crime contre l'humanité,
il n'y a pas de haine à mon propos, et je n'oublie pas
le temps perdu avec même celles qui prétendent me
respecter. Je ne parle que très peu, ce que
j'affirme, je le prouve toujours.

L'idée de croire, est désormais une délinquance
officielle, ne naissant que de la volonté de se donner
une raison d'avoir tort.

Je suis le seul découvreur des stigmates du Christ.

Le soleil ne fait pas de bruit, ou alors peut-être
qu'on écoute mal, la lune quant à elle, crie, c'est
une certitude. Que la nuit ne soit que la lueur des
étoiles, que la notre se couche ce soir pour
toujours...




